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Edito du coordinateur : 
 

Etienne, coordinateur, et toutes les sœurs et frères de l'équipe 
d'animation qui sont avec moi, aux Campeureuses de Vaumarcus : à 
vous grâce et paix de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus 
Christ. 

J’admire que vous preniez le temps, pendant une semaine, d'explorer 
la lettre de Paul aux Galates, et, en faisant cela, que vous vous ouvriez 
à la possibilité d'un remue-ménage intérieur. Car c'est bien tout l'enjeu 
d'une lettre : adresser un message à autrui parce qu'il brûle en nous 
une parole trop forte pour ne pas être transmise, dans l'espoir qu'elle 
ait un impact. Dans le cas des Galates, le message brûlant est simple : 
nous sommes appelés à la liberté la plus belle, puissante et créatrice 
qui soit, et cette liberté nous est heureusement infiniment accessible 
en Dieu, par son Esprit. Il n'est pas question ici d'absence de 
contraintes, ou de pouvoir absolu, mais bel et bien de la capacité sans 
cesse renouvelée de choisir qui je désire être dans l'instant présent afin 
d'offrir la meilleure version de moi-même au monde d'aujourd'hui et de 
demain. Beau projet ! 

Au fil des jours, nous découvrirons ce qu'est une vie vécue dans 
l'Esprit de Dieu à travers les signes de cette vie, comment nous 
pouvons y prendre part et mesurer toute l'ampleur des promesses qui 
l'accompagnent. Nous prendrons même le temps d'une halte de deux 
jours sur un texte pour travailler ce que nous pouvons avoir comme 
résistance, faire le ménage dans nos petits cœurs, et nous ouvrir à la 
plénitude de la vie d'enfant de Dieu où mon prochain n'a plus besoin 
de la moindre étiquette pour être reconnu comme ma sœur ou mon 
frère. Car, ce qui importe, ce n’est ni la confession, ni le genre, ni la 
culture, ni la moindre différenciation, mais la nouvelle création. Alors 
réjouissons-nous de vivre ensemble une semaine dans la même maison, 
dans la joie de l'œcuménisme et la richesse de la communauté, à la 
lumière de la Bible. 

Que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit avec votre esprit, 
sœurs et frères. Amen ! 
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Introduction générale 

 

 

L’épître aux Galates est rédigée par Paul entre 48 et 55[1], soit entre 15 et 22 
ans après la crucifixion de Jésus à Jérusalem. Paul a voyagé dans la région 
entre 46 et 48 et a échappé à la lapidation (Ac 13-14). Il a écrit l’épître aux 
Galates pour une raison précise et dans un contexte particulier. Pour 
comprendre comment elle peut nous parler aujourd’hui, il est important de 
comprendre ce contexte et le sens qu’elle avait à l’origine. 

 

Qui est Paul ? 

Paul est né à Tarse, en Asie Mineure, autour de l’an 7. Il fait partie du courant 
juif des pharisiens qui accordaient beaucoup d’importance à la Torah, la Loi 
juive et ses 613 commandements. Ils pensaient que c’est en observant cette 
Loi que l’on devenait pur et juste devant Dieu. De plus, elle était selon eux un 
marqueur identitaire pour distinguer les juifs des autres peuples 

Alors, quand le mouvement chrétien est né, Paul, en fervent défenseur de la 
Loi juive, a persécuté les disciples de Jésus. Mais, sur le chemin de Damas, il 
a rencontré le Christ ressuscité. Il découvre alors que l’amour de Dieu est pour 
chaque être humain, quel que soit le peuple auquel il appartient. Il raconte ce 
tournant de sa vie en Ga 1,13-24 (voir aussi Ac 9,1-22). 

 

Paul annonce l’Evangile 

Dès lors, Paul voyage dans tout l’empire romain pour annoncer aux païens 
(c’est-à-dire à tous ceux qui ne sont pas juifs) que le Dieu d’Israël a autant 
d’amour pour eux que pour les Israélites. Il leur annonce que ce n’est pas le 
fait de suivre la Loi juive qui fait entrer dans la famille de Dieu, mais la foi en 
Jésus Christ. 

Dès lors, parmi les disciples du Christ, il y avait d’une part des chrétiens 
d’origine juive (comme les 12 apôtres), qui continuaient à suivre la Loi juive, et 
d’autre part des chrétiens d’origine païenne. La question s’est alors posée de 
savoir si ces derniers devaient pratiquer certains éléments fondamentaux de 
la Loi juive, comme la circoncision. La réponse de Paul est claire : cela n’est 
pas nécessaire. 

  

 
[1] Il n’existe pas de consensus parmi les théologiens sur la date précise de la rédaction de 

cette lettre. 



 

 4 télé. 

 

 

Pourquoi Paul écrit une lettre aux Galates ? 

Au cours de leurs voyages, Paul et ses compagnons fondent des 
communautés dans les villes où ils vivent souvent plusieurs mois. Lorsque Paul 
repart, il reste en contact avec les communautés grâce à des lettres. Certaines 
d’entre elles ont été conservées dans le Nouveau Testament et nous les 
appelons « épîtres de Paul ». L’une de ces lettres est adressée « aux Eglises 
de Galatie » (Ga 1,2) : c’est l’épître aux Galates ! 

Dans cette communauté, il y avait beaucoup de païens, c’est-à-dire de non-
juifs. Après le départ de Paul, des chrétiens d’origine juive sont venus dans 
cette communauté et ils y ont proclamé un « évangile différent » (Ga 1,6) de 
celui que Paul avait annoncé. Selon ces chrétiens d’origine juive, il était 
nécessaire de se faire circoncire, et donc de suivre la Loi, pour entrer dans le 
peuple de Dieu. Cela a « jeté le trouble » (Ga 1,7) dans la communauté de 
Galatie. Paul leur écrit donc pour leur rappeler la bonne nouvelle selon laquelle 
ils sont sauvés par la grâce de Dieu et non par la circoncision ou en suivant la 
Loi juive. 

La question de la circoncision est donc au cœur de l’épître aux Galates 
(cf. l’encadré en page 10) 

 

Qui sont les «Galates» ? 

Une tribu celte, emmenée par leur chef Brennus, dans une migration 
économique vers l’Asie Mineure au 3ème siècle avant J.C. Ils se fondent dans 
la population locale, en Anatolie, dans la région d’Ancyr (Ankara). 

La communauté à qui s’adresse Paul réside plus au sud, à Derbé où il a passé 
un an. C’est un centre économique et culturel pour les Celtes, les Juifs et les 
Romains qui dominent l’Est Méditerranéen (Un article plus complet se trouve 
dans le blog). 
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Affirmations théologiques 

 

 L’évangile, la bonne nouvelle de Jésus Christ, est l’annonce d’un 
salut universel et gratuit, qui ouvre à une nouvelle manière de vivre. 

 Paul, qui persécutait les chrétiens, a été bouleversé par la 
révélation de Jésus Christ. La rencontre lumineuse avec le Christ 
lui a fait comprendre qu’il était sur un chemin de mort. 

 Se sentant accepté par le Christ, et pardonné, Paul a radicalement 
changé de comportement et est devenu apôtre. Il s’est mis au 
service de cette bonne nouvelle pour dire que seul l’amour gratuit 
de Dieu nous sauve, ici et maintenant dans la confiance en 
Jésus Christ.  

❖ Ce message du salut me concerne aussi, car je suis sans 
cesse tiraillé entre mon désir de cohérence et des forces qui 
tentent de me rendre captif de ce que je ne suis pas. Je veux 
être parfois plus, ou autre, que moi-même, et d’autres fois, je 
me convaincs que je suis moins, ou autre, que moi-même. 

❖ Cette question a fait débat entre nos Eglises pendant des 
siècles et a abouti à un accord en 1999 entre l'Eglise catholique 
et deux fédérations d'Eglises protestantes (cf. « Déclaration 
commune sur la justification par la foi »).  

❖ Ce message s’adresse à toute l’humanité, sans distinction 
d’origine ethnique, de niveau social, de genre… Il libère des 
loyautés religieuses, familiales et des influences de toute sorte 
pour ne garder qu’une loi : la loi d’amour du Christ. Il est donc 
une véritable révolution dans la manière de croire. 

 La libération face à des impératifs religieux ne nous épargne pas 
les luttes intérieures dues à notre nature humaine, mais elle nous 
invite à recevoir l’Esprit d’amour de Dieu manifesté dans la vie de 
Jésus Christ. 

 La liberté donnée implique une responsabilité personnelle qui 
engage notre comportement de tous les jours. Seul l’Esprit me 
permet de dépasser mes résistances humaines à aimer. 
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Les concepts de base 

 

La chair 

Dans la compréhension biblique, la chair n’est pas mauvaise en soi. Elle a été 
créée par Dieu, et elle a été assumée par Jésus, Fils de Dieu incarné : « Le 
verbe s’est fait chair » (Jn 1,14) 

Ancien Testament : 

BaSaR (hébreu) : ce qui est la matière, physique et psychique du Vivant.  
Mots proches : corps, enveloppe, matière, être vivant, nature humaine 

Dieu fait des humains ses partenaires pour son alliance : « …alliance que j’ai 
établie entre moi et toute chair qui est sur la terre. » (Gn 9,17) 

Nouveau Testament : 

Sarx en grec est traduit par chair : la part physique de l'être humain,  
(différent de Soma qui est traduit par corps) 

La chair n’est pas toujours négative : « Ils ne seront plus deux mais une seule 
chair » (Mt 19,6). Mais elle est considérée comme la partie faible de l’humain. 
 
La compréhension a évolué au cours des siècles et a pris une connotation 
négative notamment au Moyen Âge où elle désigne principalement le penchant 
sexuel, mais aussi d’autres péchés tels que la gloutonnerie. 

Mots proches : intempérance, concupiscence, envie 

L’apôtre Paul se situe entre deux cultures de pensées : d’un côté la pensée 
hébraïque qui désigne l’humain dans son entier, et de l’autre la pensée 
grecque qui sépare et « dualise » le corps et l’esprit. 

 

Dans Galates, la série des « œuvres de la chair » contient en majorité des 
dérèglements de la relation humaine qui nous éloignent de Dieu : haines, 
discorde, jalousie… Il est important de garder en tête que Paul veut mettre en 
avant l’importance de la qualité de toute relation humaine. 

Aujourd’hui, on ne peut plus séparer et dénigrer la partie charnelle de 
l’humain. Une créativité nouvelle apparait pour d’autres traductions comme 
l’« ego » qui peut rester centré sur lui-même et fait obstacle à l’ouverture vers 
Dieu et les autres. A nous de chercher à quoi les œuvres de la chair peuvent 
correspondre dans nos vies. 

Le culte du corps et le rôle des influenceurs et influenceuses peuvent-ils être 
assimilés à l’asservissement de « la chair » ? 

  



 

 8 télé. 

L’Esprit 

RouaH (hébreu) : vent, souffle 
Pneuma (grec) : vent, souffle, esprit 
L’Esprit de Dieu, son souffle « plane à la surface des eaux » à la création 
(Gn 1,1) ; « Le vent souffle où il veut » dit Jésus (Jn 3,8). 
C’est un mouvement, un souffle qui est donné à l’humain pour qu’il soit inspiré. 
C’est l’action mystérieuse de Dieu auprès des humains. On peut parler de la 
puissance d’amour de Dieu. 

A noter : 
Le « fruit de l’Esprit » est au singulier, et se décline en 9 manifestations pour 
signifier l’unité intérieure qu’il donne. 

Les « œuvres de la chair » sont au pluriel, car elles apportent de la division et 
du déséquilibre intérieur (cf. Ga 5,19-20). 

 

La Loi = La Torah 

Dans la tradition, les juifs observent 613 commandements (mitzvot) selon 
l'injonction « observe (les commandements) et écoute ! » (Dt 12). 

C’est une interprétation détaillée des « dix Paroles » appliquées à tous les 
actes de la vie. L’observation de ces commandements confirme la relation avec 
YHWH et la félicité qui en découle. Cela rend visible le respect de la 
communauté dans laquelle on vit. 

La religion juive est « calendaire » et obéit à des rituels agendés dans l’année 
comme les rituels hebdomadaires ou journaliers, qui sont impératifs. 

Le refus des commandements conduit à la « séparation d’avec YHWH » et à 
l’excommunication sociale. Séparée de YHWH, la personne est déclarée 
« morte » et devient marginale. 

 

Les œuvres 

Les Galates imaginent que l’accomplissement du rituel leur garantit une place 
de choix pour l’éternité. Ici, nous parlons des œuvres de la Loi juive (voir ci-
dessus). 

Au 21ème siècle, des croyants considèrent que la liturgie est « performatrice » 
comme « œuvre de la foi »… La distinction communément évoquée entre 
« pratiquants » et « non pratiquants » est indépendante de « la foi » (confiance 
ou croyance). 

Celui ou celle qui rend pertinent l’Évangile de liberté est le véritable croyant 
« Ce que vous avez fait… c’est à moi que vous l’avez fait », dit Jésus 
(Mt 25,40). Les engagements en faveur des plus démunis, de la conservation 
de la nature, le bénévolat auprès des réfugiés, des malades, sans 
expressément l’exprimer comme un acte de foi, surtout si « on n’y croit pas » 
est aussi un témoignage du « Royaume de Dieu » qui s’est approché… 
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Question de foi ou foi en question ? 

Le terme de « foi » englobe deux conceptions principales de compréhension. 
Entre « croire » et « savoir ». La « foi » peut être un sentiment ou une 
conviction dont on peut parler. 

Dans le Nouveau Testament, ce mot traduit « pisteos » (Ga 3,22) :  
la foi de Jésus Christ, c’est-à-dire la foi de Jésus envers Dieu  
et la foi en Jésus Christ c’est-à-dire la foi qui nous lie à Jésus. 

On peut employer le mot « confiance » à la place de « foi ». 

« Croyance » et « confiance » déterminent deux conceptions très différentes. 

Plus commune, la « foi-Croyance » est fondée sur ce que je sais, ce que je 
crois, ce que j’ai toujours compris, ce qui me guide dans mes comportements 
et décisions. C’est ce qui me précède : « la foi de toujours ». Je peux 
m’appuyer sur elle pour justifier de mon statut[1]. 

Dans la lettre aux Galates, Paul fait confiance à Jésus Christ qui lui apprend la 
« liberté de conscience », C’est la « foi-confiance ». Paul propose de faire 
confiance  à Jésus Christ pour être sauvé et non de mettre sa confiance en la 
loi religieuse. 

La « foi-confiance » est un pari sur l’avenir. 

En faisant confiance à Dieu-Père plutôt qu’à la Loi, Jésus de Nazareth va aller 
contre toutes les pratiques, pas frontalement mais en mettant en évidence les 
contradictions : couper des épis de blé quand on a faim, guérir un malade un 
jour de sabbat, manger avec des « gens de mauvaises vies », parler avec une 
Samaritaine ou une Syro-Phénicienne etc. Jésus de Nazareth a confiance en 
Dieu-Père qui est son seul critère d’action. 

Avoir confiance en Dieu, c’est ne plus avoir peur pour son avenir. 

 

Le repas 
Au premier siècle, les repas étaient un marqueur identitaire (et c’est toujours 
d’actualité !) Si vous n’avez pas la bonne couleur de peau, la bonne religion ou 
même parfois simplement le bon accent, certains peuvent refuser de manger 
à votre table. Le partage d’un repas en commun est un puissant symbole 
d’unité. 

Au fond de lui, Pierre sait parfaitement qu’en Jésus, Dieu crée une nouvelle 
famille qui réunit juifs et païens. A l’époque, cependant, les juifs considèrent 
presque les païens comme des êtres d’une autre espèce. Il n’est pas facile de 
renoncer à ce genre d’opinions. Pierre y parvient sans difficulté jusqu’à l’arrivée 
de croyants intégristes qui désapprouvent les repas en commun d’Antioche. Il 
se cache alors derrière le masque de la respectabilité juive en se tenant à 
l’écart de ses frères et sœurs d’origine païenne et les autres disciples, comme 
Barnabas, finissent par l’imiter[2]. 
  

 
[1] Eventuellement de mon salut. 
[2] D’après Tom Wright, Galates, 10 études à suivre seul ou en groupe, 2020, Charols, 

Excelsis, p. 21. 
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La circoncision 

La circoncision est le signe visible de l’alliance que Dieu fait avec son peuple 
par l’intermédiaire d’Abraham : « Mon alliance deviendra dans votre chair une 
alliance perpétuelle » (Gn 17,13). 

La question de la circoncision est au cœur de l’épître aux Galates. Pourquoi 
les opposants de Paul veulent-ils l’imposer ? Et pourquoi Paul fait-il tant 
d’efforts pour dire qu’il n’est pas nécessaire d’être circoncis pour entrer dans 
la famille de Dieu ? 

Certains théologiens pensent que la circoncision représente la Loi juive et 
focalise l’ensemble de la Loi (Voir l’article plus complet sur le blog). 

Selon la bonne nouvelle que Paul annonce, il n’est pas nécessaire d’appartenir 
à une ethnie particulière pour entrer dans la famille de Dieu. 

L’unité des premiers chrétiens est l’une des préoccupations de Paul dans cette 
lettre. Car selon lui, la résurrection du Christ est le début de la « nouvelle 
création » (Ga 6,15). Jusqu’alors il existait des frontières presque 
infranchissables entre juifs et païens, entre esclaves et hommes libres. Mais 
Jésus fait tomber toutes ces barrières et inaugure un monde nouveau. Ainsi, 
Paul peut affirmer « Il n’y a plus ni Juif, ni Grec ; il n’y a plus ni esclave, ni 
homme libre ; il n’y a plus l’homme et la femme ; car tous, vous n’êtes qu’un 
en Jésus Christ » (Ga 3,28). 
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Dimanche Galates 1,1-10 

Introduction 

1.1 Paul, apôtre, non de la part des hommes, ni par un homme, mais par Jésus 

Christ et Dieu le Père qui l’a ressuscité d’entre les morts, 2 et tous les frères qui 

sont avec moi, aux Eglises de Galatie : 3 à vous grâce et paix de la part de Dieu 

notre Père et du Seigneur Jésus Christ, 4 qui s’est livré pour nos péchés, afin de 

nous arracher à ce monde du mal, conformément à la volonté de Dieu, qui est 

notre Père. 5 A lui soit la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

6 J’admire avec quelle rapidité vous vous détournez de celui qui vous a 

appelés par la grâce du Christ, pour passer à un évangile différent. 7 Non pas qu’il 

y en ait un autre ; il y a seulement des gens qui jettent le trouble parmi vous et 

qui veulent renverser l’Evangile du Christ. 8 Mais si quelqu’un, même nous ou 

un ange du ciel, vous annonçait un Evangile contraire à celui que nous vous avons 

annoncé, qu’il soit anathème ! 9 Nous l’avons déjà dit, et je le redis maintenant : 

si quelqu’un vous annonce un évangile différent de celui que vous avez reçu, 

qu’il soit anathème ! 10 Car, maintenant, est-ce que je cherche la faveur des 

hommes ou celle de Dieu ? Est-ce que je cherche à plaire aux hommes ? Si j’en 

étais encore à plaire aux hommes, je ne serais plus serviteur du Christ. 

 
 

Introduction au passage 

1. De quoi ça parle ? 

Ce passage est l’introduction de la lettre aux Galates. Comme dans toute lettre 
Paul commence par les salutations (Ga 1,1-5). Puis il explique la raison qui l’a 
conduit à écrire cette lettre (voir introduction). 

2. Quelles clés sont indispensables pour comprendre ? 

D’autres missionnaires sont allés visiter les communautés que Paul a fondées 
et ils « jettent le trouble et (…) veulent renverser l’Evangile du Christ » (Ga 1,7). 
En effet, l’évangile que Paul avait annoncé aux Galates est que Dieu aime 
chaque être humain, quelle que soit son origine. Or, des chrétiens d’origine 
juive sont venus convaincre les Galates que, pour entrer dans la famille de 
Dieu, il fallait se faire circoncire, donc suivre la Torah et devenir juif. 

 

3. Ce qui peut me concerner dans ce texte dans mon contexte actuel ? 

Sur le chemin de Damas, Paul découvre que « Jésus, le Messie crucifié, est 
Seigneur du monde. Ceux qu’il appelle à lui font forcément partie d’une seule 
et même famille, quelles que soient leurs origines »[1]. 

  

 
[1] Tom Wright, Galates, 10 études à suivre seul ou en groupe, 2020, Charols, Excelsis, 

p. 13 
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Commentaires au fil du texte 
 

v.1 « Apôtre » signifie « envoyé ». Dans l’antiquité, ce mot a un sens 
précis : l’envoyé représente (littéralement : rend présent) la personne qui lui 
donne une mission. Paul se présente comme l’envoyé de Jésus Christ. Il 
affirme ainsi que son message ne vient pas « de la part des hommes, ni par 
un homme, mais par Jésus Christ et Dieu le Père » (Ga 1,1). S’il fait cela, c’est 
probablement parce que les chrétiens d’origine juive qui avaient annoncé un 
évangile différent avaient cherché à le discréditer aux yeux des Galates. 

v.3 Les mots « grâce et paix » résument l’évangile que Paul annonce : 
c’est la grâce (l’amour inconditionnel) de Dieu qui sauve. La conséquence de 
cette grâce est la paix, ou la réconciliation, avec Dieu, avec les autres et avec 
soi-même. 

v.4 Le mot « arracher » est parfois traduit par « délivrer ». Il s’agit d’un 
des thèmes centraux de cette lettre : l’évangile nous « délivre », nous « rend 
libres ». 

v.6 Le mot « détourner », (« metatitemi » en grec), peut aussi signifier 
« changer son allégeance, sa loyauté ». Il est parfois utilisé lorsque des soldats 
désertent ou lorsqu’une personne change de camp politique ou d’école 
philosophique. 

L’« évangile différent » est résumé dans les Actes : « Quelques hommes 
venus de Judée enseignaient les frères en disant : “Si vous n'êtes pas 
circoncis selon la coutume de Moïse, vous ne pouvez pas être sauvés”. » 
(Ac 15,1). 
 

v.7 C’est pour répondre à ces gens « qui jettent le trouble » parmi les 
Galates que Paul écrit cette lettre. 

Le mot « renverser » a le sens d’« inverser ». Pour Paul, les chrétiens d’origine 
juive qui ont parlé aux Galates inversent l’évangile car, selon eux, c’est la 
circoncision, donc le fait de suivre la Loi juive, ou l’appartenance au peuple juif, 
qui donne le salut. Or, pour Paul, c’est Dieu qui sauve par son amour et par sa 
grâce. 

v.8-9 Anathème veut dire ici rejeté et exclus. 

v.10 Paul interpelle nos loyautés par une question rhétorique. Chercher la 
faveur des hommes, c’est rester dans le confort d’une communauté qui garde 
les règles religieuses. Pourtant, si je suis fidèle à Jésus Christ, je n’ai plus 
besoin d’obéir à la Loi. Paul montre que le chemin du Christ n’est pas une voie 
facile. Il individualise la foi. La foi ne se vit plus seulement dans la communauté, 
mais aussi dans une relation personnelle avec le Christ. 
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Mes notes du dimanche 
 

Questions pour ma journée 
 

Au camp : 
• En arrivant au camp, qu’est-ce qui me réjouit d’y être ? 

 
• Et de quoi aurai-je envie ou besoin de me libérer pour 

bien vivre ma semaine ? 

 
 
• Dans quelle situation ai-je l’impression que je dois mériter l’amour 

des autres ? 

• Dans quelle situation ai-je l’impression que je dois mériter l’amour 
de Dieu ? 

 
 

• En quoi la bonne nouvelle que Dieu m’aime inconditionnellement 
me rend-elle libre ? 

 
 

• Est-ce que je me sens dans le besoin d’être sauvé ?  
o Si oui, de quoi ? 

 
 

• Comment est-ce que je me sens si je n’ai rien à faire pour être 
sauvé ? 
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Notes personnelles 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce que je veux retenir aujourd’hui 
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Lundi Galates 1,11 - 2,10 

Paul par lui-même 
11 Car, je vous le déclare, frères : cet Evangile que je vous ai annoncé n’est 

pas de l’homme ; 12 et d’ailleurs, ce n’est pas par un homme qu’il m’a été transmis 

ni enseigné, mais par une révélation de Jésus Christ. 

13 Car vous avez entendu parler de mon comportement naguère dans le 

judaïsme : avec quelle frénésie je persécutais l’Eglise de Dieu et je cherchais à la 

détruire ; 14 je faisais des progrès dans le judaïsme, surpassant la plupart de ceux 

de mon âge et de ma race par mon zèle débordant pour les traditions de mes pères. 
15 Mais, lorsque celui qui m’a mis à part depuis le sein de ma mère et m’a appelé 

par sa grâce a jugé bon 16 de révéler en moi son Fils afin que je l’annonce parmi 

les païens, aussitôt, loin de recourir à aucun conseil humain 17 ou de monter à 

Jérusalem auprès de ceux qui étaient apôtres avant moi, je suis parti pour 

l’Arabie, puis je suis revenu à Damas. 18 Ensuite, trois ans après, je suis monté à 

Jérusalem pour faire la connaissance de Céphas et je suis resté quinze jours 

auprès de lui, 19 sans voir cependant aucun autre apôtre, mais seulement Jacques, 

le frère du Seigneur. 20 Ce que je vous écris, je le dis devant Dieu, ce n’est pas un 

mensonge. 21 Ensuite, je me suis rendu dans les régions de Syrie et de Cilicie. 
22 Mais mon visage était inconnu aux Eglises du Christ en Judée ; 23 simplement, 

elles avaient entendu dire : « celui qui nous persécutait naguère annonce 

maintenant la foi qu’il détruisait alors », 24 et elles glorifiaient Dieu à mon sujet. 

2.1 Ensuite, au bout de quatorze ans, je suis monté de nouveau à Jérusalem 

avec Barnabas ; j’emmenai aussi Tite avec moi. 2 Or, j’y montai à la suite d’une 

révélation et je leur exposai l’Evangile que je prêche parmi les païens ; je 

l’exposai aussi dans un entretien particulier aux personnes les plus considérées, 

de peur de courir ou d’avoir couru en vain. 3 Mais on ne contraignit même pas 

Tite, mon compagnon, un Grec, à la circoncision ; 4 ç’aurait été à cause des faux 

frères, intrus qui, s’étant insinués, épiaient notre liberté, celle qui nous vient de 

Jésus Christ, afin de nous réduire en servitude. 5 A ces gens-là nous ne nous 

sommes pas soumis, même pour une concession momentanée, afin que la vérité 

de l’Evangile fût maintenue pour vous. 6 Mais, en ce qui concerne les 

personnalités – ce qu’ils étaient alors, peu m’importe : Dieu ne regarde pas à la 

situation des hommes – ces personnages ne m’ont rien imposé de plus. 7 Au 

contraire, ils virent que l’évangélisation des incirconcis m’avait été confiée, 

comme à Pierre celle des circoncis, 8 – car celui qui avait agi en Pierre pour 

l’apostolat des circoncis avait aussi agi en moi en faveur des païens – 9 et, 

reconnaissant la grâce qui m’a été donnée, Jacques, Céphas et Jean, considérés 

comme des colonnes, nous donnèrent la main, à moi et à Barnabas, en signe de 

communion, afin que nous allions, nous vers les païens, eux vers les circoncis. 
10 Simplement, nous aurions à nous souvenir des pauvres, ce que j’ai eu bien soin 

de faire. 
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Introduction au passage 

1. De quoi ça parle ? 

Dans ce passage, Paul raconte sa vocation puis sa rencontre avec les 
responsables de l’Eglise de Jérusalem. Il ne cache pas les tensions qu’il y a 
eues entre eux mais il souligne qu’un accord a été trouvé. 

2. Quelles clés sont indispensables pour comprendre ? 

Au départ, Paul pensait que le salut était réservé aux juifs et à ceux qui 
suivaient la Loi juive. Il persécutait alors les chrétiens. Puis, sur le chemin de 
Damas, il rencontre le Christ ressuscité. Il découvre que le Dieu d’Israël a 
autant d’amour pour les païens que pour les juifs et que le salut ne s’obtient 
pas en accomplissant la Loi juive, mais par la foi en Jésus Christ. Il va alors 
annoncer cette bonne nouvelle aux païens. 

Lors de sa rencontre avec les responsables de la communauté de Jérusalem, 
Pierre, Jacques et Jean, Paul leur expose l’Évangile qu’il prêche parmi les 
païens (Ga 2,2). Ensemble, ils reconnaissent alors que Dieu a confié 
l’évangélisation des païens à Paul et qu’il a confié l’évangélisation des Juifs à 
Pierre (Ga 2,7). Ils se serrent la main en signe d’accord et de communion. 

Paul raconte cela aux Galates pour leur dire au moins deux choses. D’une part 
l’Évangile qu’il prêche vient directement de Dieu, puisqu’il n’a rencontré Pierre, 
Jacques et Jean que plusieurs années après avoir commencé à prêcher 
l’Évangile. D’autre part, l’Évangile qu’il prêche n’est pas différent de celui qui 
est annoncé par Pierre, Jacques et Jean. Le fait qu’ils se serrent la main 
confirme cela. 

3. Ce qui peut me concerner dans ce texte dans mon contexte actuel ? 

Aujourd’hui, dans l’Eglise, il existe différents courants (catholiques, 
protestants, orthodoxes, évangéliques, etc.) Or, au travers de ces quelques 
lignes, Paul témoigne de son souci de l’unité entre les premiers chrétiens juifs 
et non-juifs. 
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Commentaires au fil du texte 

Chapitre 1 

v.11 « Céphas »» est son nom hébreux d’origine, Jésus l’a appelé Pierre 
en grec. 

v.12 Paul insiste pour montrer sa légitimité. Il explique que l’Évangile qu’il 
annonce vient de Dieu et non pas des hommes car les chrétiens d’origine juive 
qui annonçaient aux Galates un autre Évangile avaient probablement essayé 
de discréditer Paul à leurs yeux. 

v.16-17 Paul explique que ce qu’il annonce lui vient de Dieu et non pas de 
« conseils humains » ou de ceux qui étaient « apôtres avant lui ». 

Chapitre 2 

v.2-3 Paul « expose » aux autres apôtres « l’Evangile qu’il prêche aux 
païens » et ils l’acceptent. Cela lui permet de montrer aux Galates que ce qu’il 
leur dit est en accord avec « les personnes les plus considérées » dans 
l’Eglise. 

v.7 « Incirconcis » désigne ici les païens, c’est-à-dire toutes les 
personnes qui ne sont pas juives. « Circoncis » désigne ici les juifs. 

v.9 Les premiers disciples du Christ (les 12 apôtres) étaient les piliers des 
premières communautés chrétiennes. 

v.10 Les apôtres que Paul a rencontré à Jérusalem lui demandent de se 
« souvenir des pauvres ». Il le fera en organisant une collecte dans les 
communautés qu’il a fondées. Plusieurs textes y font allusion (voir par 
exemple : 1Co 16,1-4 ; 2Co 8-9 ; Rm 15,22-33 ; Ac 11,27-30). 
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Mes notes du lundi 
 

Questions pour ma journée 
• Paul « annonce maintenant la foi qu’il détruisait auparavant » 

(Ga 1.23). 
o Connaissez-vous des gens qui se sont convertis au christianisme ? 
o Comment cela s’est-il passé ? 

 

• Dans l’Eglise des premiers temps, il existait donc des croyants 
d’origines différentes, avec des pratiques et des traditions 
différentes. 
o Est-ce que je connais des croyant.es d’origines et de pratiques 

différentes que la mienne ? 
o Comment faire pour vivre ensemble ? 
o Comment la différence peut être source de richesse ? 

 

• Comment aborder les confits dans nos Eglises et communautés 
d’aujourd’hui ? 

 

• Aujourd’hui, y a-t-il des règles à suivre, des comportements à 
adopter pour être considéré comme chrétien ? 

 
 

Au camp : 
• Qu’est-ce que la participation aux offices du camp 

m’apporte ? 

 

• Qu’est-ce qui me retient d’y participer ? 
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Notes personnelles 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce que je veux retenir aujourd’hui 
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Mardi Galates 2,11-3,14 ; 3,26-29 

Quel message passe par Paul ? 
11 Mais, lorsque Céphas vint à Antioche, je me suis opposé à lui ouvertement, 

car il s’était mis dans son tort. 12 En effet, avant que soient venus des gens envoyés 

par Jacques, il prenait ses repas avec les païens ; mais, après leur arrivée, il se mit 

à se dérober et se tint à l’écart, par crainte des circoncis ; 13 et les autres Juifs 

entrèrent dans son jeu, de sorte que Barnabas lui-même fut entraîné dans ce 

double jeu. 14 Mais, quand je vis qu’ils ne marchaient pas droit selon la vérité de 

l’Evangile, je dis à Céphas devant tout le monde : « Si toi qui es Juif, tu vis à la 

manière des païens et non à la juive, comment peux-tu contraindre les païens à 

se comporter en Juifs ? » 15 Nous sommes, nous, des Juifs de naissance et non pas 

des païens, ces pécheurs. 16 Nous savons cependant que l’homme n’est pas justifié 

par les œuvres de la loi, mais seulement par la foi de Jésus Christ ; nous avons 

cru, nous aussi, en Jésus Christ, afin d’être justifiés par la foi du Christ et non par 

les œuvres de la loi, parce que, par les œuvres de la loi, personne ne sera justifié. 
17 Mais si, en cherchant à être justifiés en Christ, nous avons été trouvés pécheurs 

nous aussi, Christ serait-il ministre du péché ? Certes non. 18 En effet, si je rebâtis 

ce que j’ai détruit, c’est moi qui me constitue transgresseur. 19 Car moi, c’est par 

la loi que je suis mort à la loi afin de vivre pour Dieu. Avec le Christ, je suis un 

crucifié ; 20 je vis, mais ce n’est plus moi, c’est Christ qui vit en moi. Car ma vie 

présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est 

livré pour moi. 21 Je ne rends pas inutile la grâce de Dieu ; car si, par la loi, on 

atteint la justice, c’est donc pour rien que Christ est mort. 

 

3.1 O Galates stupides, qui vous a envoûtés alors que, sous vos yeux, a été 

exposé Jésus Christ crucifié ? 2 Eclairez-moi simplement sur ce point : Est-ce en 

raison de la pratique de la loi que vous avez reçu l’Esprit, ou parce que vous avez 

écouté le message de la foi ? 3 Etes-vous stupides à ce point ? Vous qui d’abord 

avez commencé par l’Esprit, est-ce la chair maintenant qui vous mène à la 

perfection ? 4 Avoir fait tant d’expériences en vain ! Et encore, si c’était en vain ! 
5 Celui qui vous dispense l’Esprit et opère parmi vous des miracles, le fait-il donc 

en raison de la pratique de la loi ou parce que vous avez écouté le message de la foi ? 

6 Puisque Abraham eut foi en Dieu et que cela lui fut compté comme justice, 
7 comprenez-le donc : ce sont les croyants qui sont fils d’Abraham. 8 D’ailleurs 

l’Ecriture, prévoyant que Dieu justifierait les païens par la foi, a annoncé 

d’avance à Abraham cette bonne nouvelle : Toutes les nations seront bénies en 

toi. 9 Ainsi donc, ceux qui sont croyants sont bénis avec Abraham, le croyant. 
10 Car les pratiquants de la loi sont tous sous le coup de la malédiction, puisqu’il 

est écrit : Maudit soit quiconque ne persévère pas dans l’accomplissement de tout 

ce qui est écrit dans le livre de la loi. 11 Il est d’ailleurs évident que, par la loi, nul 

n’est justifié devant Dieu, puisque celui qui est juste par la foi vivra. 12 Or le 
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régime de la loi ne procède pas de la foi ; pour elle, celui qui accomplira les 

prescriptions de cette loi en vivra. 13 Christ a payé pour nous libérer de la 

malédiction de la loi, en devenant lui-même malédiction pour nous, puisqu’il est 

écrit : Maudit quiconque est pendu au bois. 14 Cela pour que la bénédiction 

d’Abraham parvienne aux païens en Jésus Christ, et qu’ainsi nous recevions, par 

la foi, l’Esprit, objet de la promesse. 

[...] 

26 Car tous, vous êtes, par la foi, fils de Dieu, en Jésus Christ. 27 Oui, vous 

tous qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ. 28 Il n’y a plus ni 

Juif, ni Grec ; il n’y a plus ni esclave, ni homme libre ; il n’y a plus l’homme et 

la femme ; car tous, vous n’êtes qu’un en Jésus Christ. 29 Et si vous appartenez au 

Christ, c’est donc que vous êtes la descendance d’Abraham ; selon la promesse, 

vous êtes héritiers. 

 
 

Introduction au passage 

1. De quoi ça parle ? 

Ga 2,11-21 : En référence à Actes 15, les raisons de suivre Paul. 
La bonne nouvelle de Jésus Christ touche les Galates, des personnes 
d’origine non-juive. Mais faut-il que ces personnes adoptent la loi religieuse 
juive, pour devenir justes ? 

Ga 3,1-14; 3,26-29 Ce que cela change pour vous, Galates. 
Il s’agit de respecter le sens de la loi et de l’appliquer avec discernement. 
L’exemple d’Abraham, qui a reçu la promesse avant le don des dix paroles, 
en est la preuve. 

2. Quelles clés sont indispensables pour comprendre ? 

Les Galates étaient tentés par les règles du judaïsme. Paul leur propose ici 
une nouvelle interprétation spirituelle et cultu(r)elle du rapport à la loi, en les 
libérant de toutes les serrures du conformisme. 

3. Ce qui peut me concerner dans ce texte dans mon contexte actuel ? 

Se libérer du « il faut, on doit » qui paralyse la vie des chrétiens d’aujourd’hui 
qui proclament que « c’était mieux avant ». Nous avons reçu des trésors de la 
tradition et de la vie de nos Eglises, mais il est indispensable de vivre 
aujourd’hui et de faire des propositions pour rendre la Bonne Nouvelle 
pertinente. 
 

Commentaires au fil du texte 

Chapitre 2 

v.11 Il y a polémique sur les repas (cf. l’encadré en page 9) avec les fidèles de 
Jérusalem (ceux qui sont autour de Jacques et Pierre), et qui sont attachés 
aux traditions du judaïsme : ces derniers ne sont pas encore nommés 
chrétiens, mais ils sont juifs disciples de Jésus de Nazareth. 
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v.12;14 Pierre (Céphas) ne veut pas avoir de problème avec les juifs. 

v.14 Paul reproche donc à Pierre de ne pas vivre en accord avec ce qu’il 
a lui-même compris de l’Evangile, à savoir que juifs et païens sont invités à 
faire partie de la famille de Dieu (cf. la rencontre de Pierre avec la famille de 
Corneille (Ac 10). 

v.16 Les œuvres de la Loi sont l’observation et la pratique des rituels (les 
613 commandements du judaïsme). Elles ne suffisent pas pour être libéré de 
ses errements. 

v.19 Tout bien considéré, Paul a renoncé à la Loi grâce à la libération du 
Christ. 

v.20 Dans l’esprit de « la Foi-Confiance », je suis porteur du message du 
Christ. 

Chapitre 3 

v.1 Envoûtés par les « Fakes News » ! 

v.3 « La chair » c’est aussi l’instinct de survie qui nous pousse à nous 
conformer à ce qui se fait pour rester en forme corporellement et 
spirituellement. 

v.5 l’Esprit de Dieu agit grâce à la foi-confiance. 

v.6 « Dieu dit “Contemple donc le ciel, compte les étoiles si tu peux les 
compter”. Puis il lui dit : “Telle sera ta descendance”. Abram eut foi dans le 
SEIGNEUR, et pour cela le SEIGNEUR le considéra comme juste. » 
(Gn 15,5-6) 

v.10 Il est impossible physiquement et spirituellement d’obéir à tous les 
commandements de la loi, en conséquence, par la loi nous sommes tous cuits ! 

v.12 Dans certaines traditions religieuses, l’accomplissement du rite est la 
garantie du salut, indépendamment de sa manière de vivre dans le monde. 

v.13 La loi a mené à la crucifixion (pendu au bois Dt 21,23) de celui qui 
était Fils de Dieu. En passant par la condamnation, Jésus nous libère de la loi. 
 
NB :  Nous n’avons pas retenu les versets 15 à 25 qui sont un développement 

sur la descendance d’Abraham. 
v.26 Par votre propre décision d’adhérer à la « Bonne Nouvelle ». 

v.27-29 A cette période de l’histoire, il y avait toutes sortes de discriminations 
liées aux règles de la « pureté » : On ne mange pas avec les « gens de 
mauvaise vie ». On ne se marie pas entre juifs et grecs - ou autres ethnies. 
Les esclaves sont relégués dans des quartiers ou des lieux différents des 
personnes « libres ». Les hommes ont des prérogatives qui ne sont pas 
accordées aux femmes. 

Dans la communauté des « chrétiens », il est évident que les discriminations 
n’ont aucune raison de perdurer. 
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Mes notes du mardi 
 

Questions pour ma journée 
• Est-ce que ma foi a une influence sur ma vie quotidienne ? 
o dans ma relation avec l’institution ecclésiastique ? 
o dans mon comportement social et politique ? 

 

• En quoi Jésus a-t-il fait preuve de foi ou de fidélité ? (Ga 2.16) 
 

• Est-ce qu’il existe aujourd’hui des discriminations au sein de 
l’Eglise ? (Ga 3.26-29) 
o Qu’est-ce qui peut nous aider à surmonter ces exclusions ? 

 
 

Au camp : 
• Avec qui est-ce que nous prenons nos repas au camp ? 
o Avec des gens qui nous ressemblent, qui ont les mêmes idées, le même 

âge que nous ? 
o Avec qui ai-je l’impression que partager un repas serait difficile ? Suis-

je prêt.e à le faire cette semaine ? 
o Prendrons-nous un repas avec des gens que nous ne connaissons pas ? 

 

Pour aller plus loin dans les textes : 
• Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que l’Esprit 

de Dieu habite en vous ? (1Co 3,16) 
o Qu’est-ce que ça me fait d’être le temple de Dieu ? 
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Notes personnelles 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce que je veux retenir aujourd’hui 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       (cf. Ga 3,6)  
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Mercredi et jeudi Galates 5 

L'Esprit : un guide dans la liberté 

5.1 C’est pour que nous soyons vraiment libres que Christ nous a libérés. 

Tenez donc ferme et ne vous laissez pas remettre sous le joug de l’esclavage. 
2 Moi, Paul, je vous le dis : si vous vous faites circoncire, Christ ne vous servira 

plus de rien. 3 Et j’atteste encore une fois à tout homme qui se fait circoncire, 

qu’il est tenu de pratiquer la loi intégralement. 4 Vous avez rompu avec Christ, si 

vous placez votre justice dans la loi ; vous êtes déchus de la grâce. 5 Quant à nous, 

c’est par l’Esprit, en vertu de la foi, que nous attendons fermement que se réalise 

ce que la justification nous fait espérer. 6 Car, pour celui qui est en Jésus Christ, 

ni la circoncision, ni l’incirconcision ne sont efficaces, mais la foi agissant par 

l’amour. 
7 Vous couriez bien ; qui, en vous barrant la route, empêche la vérité de vous 

entraîner ? 8 Une telle influence ne vient pas de celui qui vous appelle. 9 Un peu 

de levain, et toute la pâte lève ! 10 Pour moi, j’ai confiance dans le Seigneur pour 

vous : vous ne prendrez pas une autre orientation. Mais celui qui jette le trouble 

parmi vous en subira la sanction, quel qu’il soit. 11 Quant à moi, frères, si je prêche 

encore la circoncision, pourquoi suis-je alors persécuté ? Dans ce cas, le scandale 

de la croix est aboli ! 12 Qu’ils aillent donc jusqu’à se mutiler tout à fait, ceux qui 

sèment le désordre parmi vous ! 
13 Vous, frères, c’est à la liberté que vous avez été appelés. Seulement, que 

cette liberté ne donne aucune prise à la chair ! Mais, par l’amour, mettez-vous au 

service les uns des autres. 14 Car la loi tout entière trouve son accomplissement 

en cette unique parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 15 Mais, si 

vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde : vous allez 

vous détruire les uns les autres. 16 Ecoutez-moi : marchez sous l’impulsion de 

l’Esprit et vous n’accomplirez plus ce que la chair désire. 17 Car la chair, en ses 

désirs, s’oppose à l’Esprit – et l’Esprit à la chair ; entre eux, c’est l’antagonisme– 

pour que, ce que vous voulez faire, vous ne le fassiez pas. 18 Mais si vous êtes 

conduits par l’Esprit, vous n’êtes plus soumis à la loi. 
19 On les connaît, les œuvres de la chair : libertinage, impureté, débauche, 

20 idolâtrie, magie, haines, discorde, jalousie, emportements, rivalités, 

dissensions, factions, 21 envie, beuveries, ripailles et autres choses semblables ; 

leurs auteurs, je vous en préviens, comme je l’ai déjà dit, n’hériteront pas du 

Royaume de Dieu. 
22 Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, 

bienveillance, foi, 23 douceur, maîtrise de soi ; contre de telles choses, il n’y a pas 

de loi. 24 Ceux qui sont au Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses 

désirs. 25 Si nous vivons par l’Esprit, marchons aussi sous l’impulsion de l’Esprit. 

26 Ne soyons pas vaniteux : entre nous, pas de provocations, entre nous, pas 

d’envie. 
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Introduction au passage 

1. De quoi ça parle ? 

Ga 5 parle d’une liberté qui se démarque de la loi religieuse, une liberté 
scandaleuse pour ceux qui tiennent aux rituels. La circoncision ordonnée par 
la tradition d’Abraham est au cœur de la polémique sur le respect de la loi ou 
l’accueil de la grâce en Jésus Christ. L’apôtre Paul essaye de guider la toute 
nouvelle communauté dans ses choix. C’est « la foi agissant par l’amour » qui 
rend juste. L’amour est la nouvelle loi qui vient structurer les comportements. 
Cela est possible si l’on marche « sous l’impulsion de l’Esprit ». Et Paul 
développe ce qu’est le fruit de l’Esprit : « amour, joie, paix… » 

2. Quelles clés sont indispensables pour comprendre ? 

Pour les juifs, la vie sociale était organisée par la loi religieuse, mais les 
Galates n’étaient pas tous d’origine juive. Il n’y a plus de règles précises et la 
liberté peut ouvrir la voie à toutes les dérives. Paul appelle la « chair » ce qui 
nous éloigne de Dieu (cf. l’encadré en page 7). C’est par l’amour que la foi peut 
vraiment se déployer en toute liberté. Cet amour est donné par l’Esprit qui nous 
guide et nous aide à garder notre fidélité au Christ. 

3. Ce qui peut me concerner dans ce texte dans mon contexte actuel ? 

Je peux me poser la question de mes enfermements, de mes loyautés et de la 
liberté que j’ai d’aimer, au-delà de mes blocages.  
On remet souvent de la loi, là où Jésus nous en a libérés. Est-ce que j’en ai 
conscience ? 

Le fruit de l’Esprit se décline en 9 manifestations.  
Comment reconnaître en moi ce fruit, sans imaginer qu’il vient de mes propres 
forces ? Par exemple quand je ressens de la joie pleine et harmonieuse, puis-
je dire que l’Esprit souffle en moi ? 

 

 

Commentaires au fil du texte 

v.1 Libre : c’est le thème de tout ce chapitre. Une liberté exigeante de 
responsabilité. 

 L’esclavage : Paul nomme ainsi le respect de la loi religieuse. Se 
conformer à toutes les lois, c’est de l’esclavage. 

v.2 Christ ne vous servira plus de rien : si on considère que le respect 
de la Loi suffit pour être rendu juste devant Dieu, alors pas besoin de croire au 
Christ. 

v.3 Intégralement : si on choisit d’être juste grâce à la Loi, alors on ne peut 
pas choisir ce qui nous arrange, se faire circoncire et laisser les autres règles. 
C’est toute la Loi juive qu’il faut respecter. 

v.5 L’Esprit a montré sa puissance d’amour en ressuscitant le Christ. Cette 
puissance d’amour est donnée à tout croyant. Ainsi, le croyant peut être ajusté 
à Dieu pour aimer et croire. 
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v.7 La vérité : celle de la bonne nouvelle de Jésus Christ que Paul a 
annoncé aux Galates mais qui a été dévoyée par d’autres prédicateurs. 

v.10 Trouble : ces prédicateurs assurent qu’il faut se faire circoncire, en plus 
de la foi en Jésus Christ. Cette demande de règle nouvelle trouble les Galates. 

v.11 Pourquoi suis-je alors persécuté ? Paul prend des risques en 
annonçant qu’on n’a plus besoin d’obéir à la Loi. Car on ne persécutait pas les 
juifs. Il démontre par l’absurde que s’il voulait se protéger, il prêcherait la 
circoncision. Certains croyants voulaient se protéger derrière ce rituel. 

v.13 Que cette liberté ne donne aucune prise à la chair : (cf. l’encadré en 
page 7). Quand il n’y a plus de règles religieuses et éthiques à suivre, comment 
savoir si on est dans un chemin de vie ? On peut tout se permettre ? 

 …au service : la nouvelle liberté, c’est de se mettre au service les uns 
des autres par l’amour. Paul utilise le mot asservissement. C’est aller jusqu’à 
être esclave de l’amour. 

v.14 Tu aimeras ton prochain comme toi-même : commandement 
d’amour donné par Jésus que l’on trouve aussi dans la « loi » du Lévitique. 

v.15 Vous allez vous détruire les uns les autres : ce n’est pas une loi 
morale, c’est une conséquence des actes de ceux qui se dévorent les uns les 
autres. 

v.17 S’oppose : l’apôtre Paul exprime ainsi la lutte qui a lieu en chacun de 
nous. Ce passage a donné une dualité néfaste. Aujourd’hui nous sommes plus 
nuancés. 

v.19-20-21 Les œuvres de la chair : c’est un pluriel. Le « diviseur » cherche 
à éloigner le croyant de Dieu. Trois « œuvres » concernent une sexualité 
débridée, deux concernent un détournement vers d’autres dieux, sept 
concernent les relations perverties, trois autres les dérives concernant l’avidité 
et Paul laisse la liste ouverte. Les volontés de puissance, de jouissance, de 
rivalités ne reflètent pas le chemin de liberté donné par le Christ. La crucifixion 
révèle le mal qui résulte de ces dérives. Le but est de s’en détourner 
complètement (Ga 5,24). 

v.21 Royaume de Dieu : en pervertissant la vie que Dieu donne, on se 
coupe soi-même de ce lieu promis où Dieu est présent. Il est implicite pour 
Paul que cet héritage du Royaume est donné par l’Esprit. 

v.22 Le fruit de l’Esprit (cf. l’encadré en page 8) : Comment faire de ce fruit 
9 manifestations ? Comme le dit Paul dans Corinthiens « il y a diversité de 
dons de la grâce, mais c’est le même Esprit » (1Co 12,4) 

Les dons sont multiples mais l’Esprit est unique. 

Ces manifestations sont toutes mises au service de la relation à l’autre. Et 
l’amour qui est placé en premier induit les autres. Elles sont désirables et 
peuvent être demandées à Dieu selon les dons qu’il peut nous donner. La 
communauté en sera la première bénéficiaire. Notre liberté est orientée par 
celui qui nous inspire les dons. Et notre harmonie intérieure nous permet de 
les reconnaître. 
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v.25 Vivre par l’Esprit, c’est garder les yeux sur le Christ pour recevoir son 
Esprit. C’est tourner notre désir vers quelqu’un d’autre que nous-mêmes. Car 
on sait que Jésus Christ nous guide sur un chemin de vie, un chemin bon pour 
nous, dans une liberté inspirée par les manifestations d’amour. 

v.26 Vanité : Paul termine en rappelant que la loi peut rendre vaniteux en 
suscitant de la compétition pour savoir lequel va la respecter le mieux. 

L’Esprit nous en libère, car nous sommes tous égaux devant Dieu (Ga 3,28). 

 

Mes notes du mercredi et jeudi 
 

Questions pour mes journées 
 

• Quels sont mes esclavages aujourd’hui ?  
o A quoi suis-je attaché(e) au point de ne pas être libre ? 

 

• Ai-je des loyautés qui m’empêchent  de vivre selon l’Esprit et dont 
je voudrais me libérer ? 

 

• Quand il n’y a plus de règles religieuses et éthiques à suivre, 
comment savoir si je suis dans un chemin de vie ? 
o  Puis-je tout me permettre ? 

 

• Est-ce que parmi les œuvres de la chair, il y en a une ou plusieurs 
qui me parlent ? 

 

• Puis-je dire que j’ai reçu une ou plusieurs manifestations du fruit 
de l’Esprit ? 

 

Au camp : 
• Comment savoir si j’agis par amour ou par intérêt, en 

particulier dans le camp ? 
o Comment garder l’équilibre ? 
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Notes personnelles 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce que je veux retenir aujourd’hui 
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Vendredi Galates 6 

Conclusion éthique 

 

6.1 Frères, s’il arrive à quelqu’un d’être pris en faute, c’est à vous, les 

spirituels, de le redresser dans un esprit de douceur ; prends garde à toi : ne peux-

tu pas être tenté, toi aussi ? 2 Portez les fardeaux les uns des autres ; accomplissez 

ainsi la loi du Christ. 3 Car, si quelqu’un se prend pour un personnage, lui qui 

n’est rien, il est sa propre dupe. 4 Mais que chacun examine son œuvre à lui ; 

alors, s’il y trouve un motif de fierté, ce sera par rapport à lui-même et non par 

comparaison à un autre. 5 Car c’est sa propre charge que chacun portera. 6 Que 

celui qui reçoit l’enseignement de la Parole fasse une part dans tous ses biens en 

faveur de celui qui l’instruit. 7 Ne vous faites pas d’illusions : Dieu ne se laisse 

pas narguer ; car ce que l’homme sème, il le récoltera. 8 Celui qui sème pour sa 

propre chair récoltera ce que produit la chair : la corruption. Celui qui sème pour 

l’Esprit récoltera ce que produit l’Esprit : la vie éternelle. 9 Faisons le bien sans 

défaillance ; car, au temps voulu, nous récolterons si nous ne nous relâchons pas. 
10 Donc, tant que nous disposons de temps, travaillons pour le bien de tous, 

surtout celui de nos proches dans la foi. 

11 Voyez ces grosses lettres : je vous écris de ma propre main ! 12 Des gens 

désireux de se faire remarquer dans l’ordre de la chair, voilà les gens qui vous 

imposent la circoncision. Leur seul but est de ne pas être persécutés à cause de la 

croix du Christ ; 13 car, ceux-là mêmes qui se font circoncire n’observent pas la 

loi ; ils veulent néanmoins que vous soyez circoncis, afin de tirer fierté de votre 

chair. 14 Pour moi, non, jamais d’autre fierté que la croix de notre Seigneur Jésus 

Christ ; par elle, le monde est crucifié pour moi, comme moi pour le monde. 
15 Car, ce qui importe, ce n’est ni la circoncision, ni l’incirconcision, mais la 

nouvelle création. 16 Sur ceux qui se conduisent selon cette règle, paix et 

miséricorde, ainsi que sur l’Israël de Dieu. 

17 Dès lors, que personne ne me cause de tourments ; car moi, je porte en 

mon corps les marques de Jésus. 18 Que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ 

soit avec votre esprit, frères. Amen. 
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Introduction au passage 

1. De quoi ça parle ? 

Ga 6,1-10 Paul montre que chacun est responsable de ses actes. Les 
responsables de la communauté, à qui il adresse la lettre et qu’il qualifie de 
spirituels, sont chargés de redresser ceux qui sont en faute, mais de le faire 
avec douceur. Car eux aussi pourraient être tentés en se prévalant d’être 
supérieurs aux autres. 

Ga 6,11 Paul écrit de sa propre main la fin de l’épître pour bien attester 
que c’est lui qui l’a rédigée, même s’il l’a fait écrire par un de ses compagnons. 

Ga 6,12-18 Dans ces versets, il reprend les grands thèmes de son épître et 
critique au passage ceux qui veulent imposer la circoncision. Selon lui ce sont 
des opportunistes qui ne le font que dans l’unique but de se soustraire aux 
persécutions. 

2. Quelles clés sont indispensables pour comprendre ? 

La seule fierté de Paul est le message central de Jésus Christ crucifié, sa 
nouvelle création. Tous ceux qui se tiennent à cette règle, y compris les juifs, 
reçoivent paix et miséricorde. 

3. Ce qui peut me concerner dans ce texte dans mon contexte actuel ? 

Paul s’engage totalement pour le message qu’il a reçu. Il en a payé le prix 
jusque dans son corps. Est-ce que mon attachement au Christ me cause des 
tourments ou me coûte ? 

 

Commentaires au fil du texte 

v.2 Porter les fardeaux les uns des autres : se soutenir les uns les autres, 
s’entraider et porter les soucis des autres, c’est ainsi que l’on accomplit la loi 
du Christ. 

v.8-10 Paul oppose celui qui travaille pour soi-même (sème pour sa propre 
chair) à celui qui sème pour l’Esprit. Le premier sera traité de corrompu, 
l’autre recevra la vie éternelle. Voilà pourquoi il importe de travailler pour le 
bien de tous et particulièrement pour les proches dans la foi. 

v.15 Paul dit que la « nouvelle création » commence avec la résurrection de 
Jésus. 

v.17 Paul rappelle les souffrances qu’il a endurées comme serviteur du 
Christ et demande aux Galates de ne pas le tourmenter davantage. 
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Mes notes du vendredi 
 

Questions pour ma journée 
• « Semer pour sa propre chair », ou « semer pour l’Esprit » : 
o Où se situe pour moi la différence ? 

 

• Faut-il vraiment travailler d’abord pour celui qui m’est proche 
dans la foi ? 

 

• Si je vois quelqu’un en faute, comment puis-je le reprendre ? 
o 0u, si je le reprends, est-ce que je ne me place pas tout à coup au-dessus 

de lui ou d’elle ? 
o Et comment est-ce que je réagis lorsqu’on me reprend ? 

 

• Est-ce que la foi « me cause des tourments ? » 
o Est-ce que je fais des compromis pour éviter ces tourments ? 

 

• En Ga 6,15, Paul dit l’importance de la nouvelle création. De quoi 
peut-il bien parler?  
o Comment j’œuvre moi-même à cette nouvelle création? 

 
 

Au camp : 
• Si j’ai quelque chose sur le cœur , comment le dire à 

l’autre ? 

 
• Qu’est-ce que j’ai l’impression d’avoir semé cette 

semaine? 
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Notes personnelles 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce que je veux retenir aujourd’hui 
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Témoignages des membres de l'équipe 

 

 

 

Ce qui m’a passionné en redécouvrant la lettre aux Galates, après mes études d’il y a 60 
ans, c’est son incroyable actualité : Le rôle des influenceurs et des « fakes News », le 
mélange des cultures et des spiritualités. 

Paul nous appelle à la liberté : la liberté par rapport aux dogmes, à la tradition et aux 
pratiques liturgiques, aux habitudes sociales et culturelles. Il proclame que l’exemple et 
l’Esprit de Jésus de Nazareth ressuscité nous oblige au discernement et au 
questionnement de nos habitudes. 

Il souligne la fin des discriminations ethniques, raciales, générationnelles, de genres. 

La lettre aux Galates est certainement la lettre aux chrétiens du 21ème siècle. 

Bernard van Baalen  

 

 

 

La lettre aux Galates m’a beaucoup touchée car elle me fait entrer dans la vie d’un 
homme, Paul, qui a le désir de partager avec nous, ses lecteurs et lectrices, la révélation 
de Jésus Christ avec ses conséquences de liberté et d’amour. 

Paul est bouillonnant dans ses expressions et cela me permet de voir l’homme et ses 
émotions derrière ses expressions théologiques. 

J’ai pu approfondir l’opposition entre la chair et l’esprit et les sortir de leur dualité. 
Parler d’ego ou de nature humaine permet de relativiser les caricatures qu’on a faites de 
ces textes. 

Oui je suis un être de chair, avec ses bonheurs et ses limites. Je ne peux pas être autre 
chose. Et le défi de ma vie est de repérer à quel moment les limites de ma nature humaine 
mettent des obstacles à ma relation à Dieu et à l’autre. 

L’espérance de recevoir l’Esprit et son fruit m’habite tous les jours. 

Laurence Berlot  
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En marge de la victoire de Némo 

Il ne se sent plus totalement masculin. Elle ne veut pas être réduite à une femme. Tous 
les deux se sentent homme et femme à la fois. Pour parler de ces personnes, il ne faut 
plus dire il ou elle, mais iel, pronom contracté qui englobe les deux réalités, de femme et 
d’homme. Certain-e-s sont trans et ont carrément passé la frontière des sexes, d’autres 
s’affirment non-binaires, à savoir ni totalement il, ni totalement elle, mais les deux. 

Nous pouvons admirer leur courage de s’affirmer, plutôt que de se cacher et de faire 
semblant, au risque de souffrir terriblement d’un mal-être profond. Autrefois, on 
qualifiait parfois ces personnes de sorcières ou de sorciers et on les brûlait. Et 
aujourd’hui, dans bien des pays, elles sont menacées et poursuivies. 

Les personnes de ma génération ont de la peine à s’y retrouver, tant elles sont habituées 
à voir clairement l’appartenance sexuelle de la personne. Mais attention, le sexe n’est 
pas le genre, disent-ils, je peux me sentir d’un autre genre que ne l’est mon sexe. 

Nous sommes devant des faits, des affirmations et des revendications, sans pouvoir 
comprendre les sentiments profonds de ces personnes. Si nous ne voulons pas nous 
couper d’elles, nous devons vivre avec sans les juger et chercher l’ouverture et le 
dialogue. 

Face à cette réalité cette phrase de Paul me vient à l’esprit : « Il n'y a plus ni Juif ni 
Grec, il n'y a plus ni esclave ni libre, il n'y a plus ni homme ni femme ; car tous vous êtes 
un en Jésus Christ » (Ga 3,28). Ce verset prend tout à coup une signification 
particulière. Il est le signe d’une ouverture bien plus grande que ce que nous supposions, 
et pour nous, l’appel à ne pas juger l’autre sur les apparences et les présupposés, mais 
de voir en chacun une personne en lien avec le Christ et aimé de lui. 

Marco Pedroli  

 

Au moment de mettre un point final à cette brochure, je fais un parallèle avec la lettre 
de Paul :  
Pour que vous receviez ce texte qui alimente vos échanges et réflexions, pendant la 
semaine et après, il a fallu toute une équipe, avec des rédacteurs ayant chacun sa 
perception, une équipe qui en discute et fait des arbitrages, un scribe pour finaliser, des 
relecteurs et un imprimeur... Et une communauté de lecteurs pour la recevoir, s'en 
nourrir et la transmettre plus loin. 

Il en est de même pour Paul et ses compagnons qui ont écrit à la communauté des 
Galates. 

PS : J’écris au masculin car « Il n'y a plus ni homme ni femme » mais des croyants qui 
collaborent. 

François Fontana  
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Pour aller plus loin 

 

 

Afin de pouvoir explorer plus en profondeur les textes de la semaine ainsi que 
des thématiques proches, ou plus globales sur la foi chrétienne et la Bible, 
nous ne pouvons que te recommander d'aller consulter le blog du CBOV qui 
réunit les articles écrits au fur et à mesure des avancées de l'équipe 
théologique. 

 

 

Rendez-vous sur http://cbov.ch/blog/  
ou alors scanne le QR Code suivant : 

 

 

 

 

Ce dossier a été préparé par 

Laurence Berlot, Bernard van Baalen, Etienne Guilloud,  
Marco Pedroli, Sylvain Stauffer et François Fontana. 

 

 

 

 

 


